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Cancer : un composant inédit pour

réveiller le système immunitaire

Entre Toulouse et Dijon, une équipe

de chimistes est peut-être en train

d’ouvrir une nouvelle fenêtre dans la

lutte contre le cancer. Son arme se

nomme hydroxyapatite, un

phosphate de calcium, composant

principal du tissu osseux, dont des

particules ont été synthétisées pour

la première fois à l’échelle
industrielle en 1989 à Toulouse par

Nicole Rouquet, fondatrice de la

société Hastim. Utilisée dans les

prothèses orthopédiques et dans les

préparations dermatologiques,

l’hydroxyapatite présente un intérêt

pour sélectionner et fixer certaines

protéines dont deux protéines issues

de cellules cancéreuses. C’est cette

propriété que la biotech Hastim a

choisi d’exploiter. « Dans le cancer,

le système immunitaire n’identifie
pas les tumeurs comme des

protéines anormales. En fixant un

broyat cellulaire de la tumeur sur

des billes d’hydroxyapatite, on

réveille le système immunitaire du

patient et on le réoriente pour lutter

contre les cellules cancéreuses. »,

résume Nicole Rouquet.

Kits vétérinaires

Cette technique d’immunothérapie,

Hastim l’a développée depuis 2013

pour la santé animale. Sur la base

d’une cinquantaine de brevets, elle

produit des kits composés de huit

doses de ce vaccin, nommé

APAVAC, pour les vétérinaires : le

vétérinaire dissèque la tumeur, la

broie et l’associe ensuite au

composé biologique à base

d’hydroxyapatite. Près de 800 chats,

chiens et chevaux ont ainsi été

traités pour leur cancer (lymphome

et mélanome) ; Hastim répond

actuellement à 150-200 demandes

par an. Dans une étude publiée en

2019 et incluant 300 chiens atteints

de lymphome, Hastim a démontré

qu’en associant son biomédicament

à de la chimiothérapie, la survie est

multipliée par deux, sans effets

indésirables, par rapport à une

chimiothérapie classique.

La biotech toulousaine compte

actuellement huit salariés. Lauréate

parmi 35 entreprises du Plan France

Relance pour la santé qui lui a valu

une allocation de 768 000€, Hastim

se tourne désormais vers

l’application de sa technologie chez

l’Homme. Augmentant son capital

de 3, 4 millions d’euros, elle s’est

dotée d’un centre de recherche à

Toulouse et s’est associée à l’équipe
de recherche Inserm du Dr Carmen

Garrido à Dijon pour entrer dans la

phase pré-clinique. « Nous étudions

le mode d’action du vaccin

APAVAC chez le rongeur, pour le

lymphome, le cancer du côlon et

celui du sein triple négatif. Nous

suivons l’augmentation des

lymphocytes T (cellules tueuses de

tumeurs, NDLR) et la mort des

cellules tumorales et il semble que

nous allions dans la bonne

direction », explique Carmen

Garrido.

Hastim vise l’obtention d’une
autorisation de mise sur le marché

de son biomédicament dans un délai

de 5 ans.

Emmanuelle Rey ■

0mw3BshWSGRLoRRBwu6QAEEAPTScZs4xjfrLc8yELeHhIutRq6B19aMYQ2M4Rj3bBNjFl

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 11

SURFACE : 21 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Actualité

DIFFUSION : 163897

1 décembre 2022 - Edition Toulouse Cliquez ici pour voir la page source de l’article

http://www.plusquelinfo.com/pdfhandler.ashx?guid=K7L%2bkzcbepU4bN8QnlmtkktSdzPWudflmLtPYlx8277qauFwF9SerWyvtmDpY3yCsq6a8H1M8xpV2mD8GVfSpWbTEZdaiIfQi8ivS%2bHLhOMnoBCLwn1lDKTKxPNX4yto3uN7GxhFXUA675ATA3I4joFVLysftRj50V0eTU0WByVBMupRCzrAH1D9aL%2bHkosY

